
*.MrLA;GES- RELIGIEUX, SCIFNTIFIQUES, POLJTIQUES ET LITTtPRAlSF.

F'RANCE.
-Le batean à eiipretr àgyptien le Réî'hid viertîli débarquer à Marseill

HiueidL.I fils il Mbbmet-Aly et Ahmetl-Bey, fils dbrnhim-Pnehn.
ac.compagiéde trene-'dx jeuties gn.o: qui vienneni avec es\ raire leur édu<-
cattiti eni Franre, soit la direction de Stephan- ETeli, l'utn des élève- les
plus i'ingués dle la preiniera iission égyptieniC.

-Ui inee:-die vierit die détruire presque cn tntatiil le village Ic Lorî'y
(Loiret). SuTr treinie msaisnsl environ (lotit if so coîmpossait, vingt out été iL
proie due flammes.

Le curé desîcrvnnt la parsse ain-i que ses confrère- des e mmuns li-
mitrophes dle Corbeilles, Jîiranîville. Miilon et Ladno, se frisaient rensarques
par leur zèle¯ parmi le., tanailikrs. Presque tos:esles'f',miifes sont ruinées.
l's moissoni-venaient d'étra rentrées, elles sont perduses.

PR USsE.

-O écrit de Berlin, .2 ant :
' Lia bruit s'et répandu que 'assiassin .Tschech avait ci l'intention d'a-

bord i'apptyer snn pistirlet sur la tempe du Roi. inais il i'a pu li faire. L'
Roi et la Reine avaient la figure toute rouverte île poudre.

' Apr" son iarrivée à Franîc'or. le- Roi a e'rit de sa propre main troi'
lettres, 'savoir : une air prince îde Pri.se. ine à l'ernpreir île Rusie,e lai-
tre alis m inistre Flilltwell.

Le p:iragraphe de la loi pénale qui s'plilqite ast régicide porte 1%ie le rosi-
pable de haîtie trahison devra. se'on le degr îe tsi nerersit, sulîir la peine
de mort. aerompagnée de4 ac.essoires lesi îli' efrrvnnis.

< Teclehvls, à qui Pons a demanlé s'ii cons esit cet, dispo4ition d la loi
pénale, a répondi qu'en en qiul hté di'nvien b,,irgmisestrî,, il étnit versé dale
la légisin-ini criminelli'."

-L-, G-Ne générale de Prusse a voue oi i'llemet,da nil sion n sumséro diît 28
que le Roi n été touic'hè pa< les bal!e.le 'ass i. On lit tans cette fe-isll:

-" Une lettre que le Roi a aerite île -a prnpr- main A Francfrt-sur-lOrder
est une nouvelle preuve que S. M. se porte bien, et notts snmmes' d'aitani
plus heureux le pouoir communiquer cette nouvelle, que S. MNl. a été ré-
eilement atteinte die deux bN!les qui ont été crimisinellement tirées sur elle :
ruai'i par une faveur toute particulière le la providence, lIa Roi n'a pour tou-
te blieissire qu'une riflusre rouge ai milieu tlela poitrine.,?.'

-On lit dans P nvalntide russe que 1a ville de Starokonstantinor, dans le
gouvernement d Vîîlhynie, n été déèorée par l'incendie le 26 juillet. Troi.
cent quarante bàtimens sont devenus la proie des flammes.

nRssw.
-La Gazelle d'./Jugsboirg confirme la.nouvelle d'un échec flue les Rtus-

&e ont éprouvé dans Paitlienr-k. dans le CauenC ; mais les dèinils i cette
aß~aire manquent. Dans le Daghestan, Schamil s'est emparé de la forte-
rosse russe sde Derbend. ninsi que des arme. et tle musnitions. Plusieurs
centaines de Russes sont restés sur le champ de hntaille.

L'exécution des frères Ban diera, plusicurs fois annoncée, cet auj,-surii'huli
oici -Ilernent confirmée par le .Journ.l officiel des Devx-Siri/cç ;

"l Le second jogsmreni île Ia junte militaire, snni à Core.n.a, a été rendu
le 2 4juillet aut matin. Cette senitfnce comprend les personnes composant
la banle des réfugiés étrar.gerz débarqués eus Calabre, le 16 juin ulernier.
D;x-sept ont èté condamnés à monr. Le Roi s ordonné qu'elle soit exécus-
tée pnusr les chefs et pour 'eux qui nvaient le plus crié à la révolle.
Par cnnséquîent, neuf ont été fusilés le i-indemniin 25. Ce sont : Dn At-
tuiio Banda-ra, don Emilio Band-rnan Nioln Rirciotti. Ien Adnr oi, dt
Domenien Muro, Giovanni Tenesunci,Giacomoîn Ros, Fancesro Ber:i, Do-
menico Lupaielli."

-On commsence à,"conn:hire'a<ns quelquses-uins ud 5e dénils le plan guu'a-
%aient conçu l'!s conjurés île lu Jenne-I alie, qui, partis de Corfu au t.în.-
bre le vingt-leux, se propo-nien d'ntinsquer le royau me de Na :plrs par hi
Calabre. Le rué de la tmer Arii atique ps u In province i'O-antei est
habité par its.e tribu dl'Aiba nais tuores. conne su'nis le inoim le Cimrneioles.
qui, havant 'auinrité de la te, exeriCnt un brinigandge habitue' -uir terre
et sur mer, Tout vai-seau que quuîicse entip île vent jetait >ur Ce4 côtes é-
mait perdu, et .«on équipage ma-neré nu réduit en ese'avage. On .orétenî
que les entrepreneurs de ln rév<iitinr itsalique avnient initrcstsô rette hrde à
leur entreprise. Ild avaient arrêté aven r.l" une conlven!uin par siie- de la-
quelle toute la Ciiinirn devni î salairbler en Calh. lire atizsilôt que 'expéditins
de Corft, serait parventue à s'éuair sur un rtoint favorable tu rivusge'. Déja
otiut étnit en mouvemtsent anis cete aitie din lAhai:e ; le, Cimmrarinsies a-vaient fait leturs nrépzs.-nifrî pour paIsIser on Calaibr, lorsqie leur îiarviit lIa

nouvelle de la défiite etière de leur nvant garde. Les proi-laiutioin, a-
taient si2nées des deux frères Baindi-rn et de irîcioiti. Ce aute !'fin con-
pron moins que la rés(tanc des Culnbraisi, c'e-t la connivence panime clus
lord-haut -counmissnirp des i!es Eoniennes, qui, nîfisiellement prévenu uit hui
da l'expédition par les ennsuls italis. nt mit nuirîsn obsinlit à leur départ.
& moins de stpposer, ci qulir nie crnit pas impîssible, qu'iifnrm d'yane'
de l'nceiille qu'elle recevrnit ers Cnabre, il se soit p'u à livrer e-s chefs dle
Ïette conspiration, à un malheur qsi devai: en délivrer le gLuvternement.

On a reçu par -"s dlerniîers jouismnnuix nilemands dles détails sur de,
troubhle. qui ont éclaté n Moonal, et da'îs lesîuirîs notre connil, sini noue
M. de Sartiges, envoyé extraorlinaire en Perse, oat été fort maltraité-. Ces.
messleurs n'ont dû qu'à leur courage et à leur énergie d'echapper au da-

g'r qui les mienaçat.
Les Dlninins de Mosnil avaient nebrió une mai-rn o til H o.

assint eiilover les Imtinux pnur r..nstruire de nouvenuîx 1 atimen: dlé-
penîîdaînt do leurs cuiveti,'. Le briit ulit réîînnîdiu par les habilils quc c'a-
tait un f rterese que faisait levver le coiiul ule Frninro, l. Butit, qu'il y
avait du ennon, que M. le mnte de Sarriges (peuvoyé ex matrardinaire e.
Perse, arrivé depuiis pru à Mîîssau Il) ntvait iraîînrîo avec. lui des cnissc
lismes et de munitinn, la ep/nus,.ifr in firt. ree eei étah, Frnrics sou-
! tivrrnen: les iles dans la ville. Li fernu-'nîatiuîi gui : -nnsait fut encura
exciis'e par le léli-gîss de la Portr. Kéimal-EiTe ndi, ei le 25 juin, les nizu-
mnns se retnirents dans lo imîai-on iu eni.:titqui se nit.à leur 16te avec le mot-

fah, et résolir'nt de démobir .s h- imuenîs i élaient en cnnsirurtimn. Il'
.-':irièrent le hach'. s, pi <<iphereni das le c.iouvenit, y mnltraittiirnn I:
prêtres et b'lenrent 'in <Pleux. M. Untt, M. de Sa rtiges ei son .ier pré-te. M. ViJai, qui voulurent iitervntî'ir. furei iiisultiés ; ',I . de Sa rligeo fut
msire naluînué. L'tiierventin du hèrýff-prclha nie fut pas pl.s heureuse.
E"m hniationîs furent dlén tuis l'égliîe ei le enis eist pifl1- ,es i see.s, arré:.n
levès, et les chrétiens furent olligés, pour échapper à la morti, de se réfusgier
la t le consulnt.

ÏM de Bourqueney, instrtuis de res événeniens, i de nn satiafaction à
1.1 Pnrte, et tout paraissnit arrangé le I .à la giuito d'unie c(onsfereice que
cet nsihna.ndeur nvait eite avre Ufant-Pnehn.

I. Ie Boiurqi'î,ev avait ,Ibtenu que le nslli et le eadi seraient mondbsil
à C'nîstaitin Ple ponr retidue comiipîî' tIsd leur cnislit:te, et que K'mal-
fenidi erait él.îigné de M o soul. Le. irJr.'' nurea;res Jevnient être Jonoë,c
Il '23 par in Pîrte, lîîre.îuîe iltnsis la niatéire deux Tusitares sonlt arrivés d,
Moentil l'un - la Pste ei l'usire à l'an-hnend de Fanire.

Il parait que les noivelle4 appriepar c -leisx T'rnre. Ont donné a
réflèchir iit Divan, enr uiitôt le conîseil de- ministres «'cest nsremsîblé, .. l%
di-ru.sîion s'e>t prolongée jusqu'au soir. L nrJrre qui devaient éti e pu.
bljô- dans in journée nnt été ajournés et une nouvelle conîférence entre M.
le Bouîrqueney et Rifant-Peh . ne paraît avoir cii aucun resultaî. Leb pre-
mliîers ordres auraient-ils été révoqiués 1 pnr quel; motifr 7 Sur ces deu-x
points nous manquons encore de renseignements.

TUNxis.
-Les jotnronax se sont prénrpliés, il y a quelque temps, de la Botte tuir-

qIuip qui était orlie de Darianelle's piusr maniesvrer ais large ; né.anmoizr
ils l'ont tous perduse de vise depuis ce moient. Voici ce qni'elle pourraik
ù:re devenue:

Cetie floue, composée de sepît vaisseaux ic ligne et de quiatre frégate,'ewt
montrée ir les côes de Syrie. Là, le capann-puchn a Lconvoqué inum les
pilo:we. à s-n bord, et a tenu conseil pour ssavoir en ronbien die temps ils
pîourrnienr conduire sa flotte devant Tiis, et quels ètaient lem poiîts île la
'ôte fn.vi'ribles à un lélharqueinent. Peu du tems apri, cette flotte a dis-

pars., cinglant vers Pouest.
La Porte nourrit depuis longtemps le désir de dépof.édle-r le hr' de Tunis,

ei de remplacer cette souverainCté indép<enlatisc par un pacha relevant sé:
rriiesimnt de Conenntinople. De snn Pté, le goiverneien franças ma-

ifa.e.te l'iîstention de maintenir le bey de Tisi". et d'empêcher que la Tur-
osi ne vienne s'établir sur ses frnriiôres d' A frique. Jtsui'à préseit la
Porte n'a janoi nsé mettre sot projet à ur-:sctiî.'n :se serai-ele enfin d£-
ierain ée et trais-elc vuutit profier du toaiient îe inos ééls avec le Ma-
roc ?

Quoni qu'il en sit, on lit que le gouvernement frnnçais nverti du départ
-le la iltue les rôtes de Syrie, a dilntié trdre par li télér aplie à quatre vain-

tux sI ligne le «ortir ile Toulin. snus les irdres le l'amuiraIl Paruval-Dei-
hênes, pour iller croiser levatii Tunis et y nsuendire la fl.tie turque.

L-i Patrie di-ait dlernièremet et on ssi:surait a 1n Bourse que le gntivernemert
avail rrçs iue dérîche tél(-grapliuite annonçait que la fluie turque rava
etc i à in halsuteur le Mnlte, se dirigcat sur les côtes du Tunis,.

Le journal officiel tt soir ne dit rien.
Aari:n.Qe:.

-On écrit dc Monieviden, le 20 niai 18-14:
" Depuis Inîginmps lis rves de La Psatz navaien: é:é as-si illies d'un pom-

pero(coip de vérei) plusst violent que ceîui qiue nou;is avons ressenti,du 9 Bu 11
de ce is tant h Momtevidpen qu'à Buen--Ayres.

" Dans crise tourmente, . ingt là-inenls >v sort pierdws' en rade de Monte-
viden, enns qu'il ait été psible de leur porter secours; il n'y a pas de ef
nombre iti siul tnavire français.

"Les abâtiments à vapeur le li marine roynie dl'Anglcte'rrr, le Gorgnn,de ta
f trce de 3000 chevaux, et P 'A rdlen ont été, 'un jet. ais fond de la baie,
o,ù il se trousive entièrement à sec et ensablé de prè- île tr-,is mètres ; l'outr',
lancé sur le brick île guerre de notre nairîn le Diir-Thnuars. Dans Co

hnn.,l'Ardent a heuicoup souíiert,brisé tout l'ivant et cassé le mat de hoau-
pré dli Dispetit-Thsotuaîrs.

'Un secul navire s'ec.t perdi -a Diienns-Ayre ; ta hai.sse den-, eaux a été tree
forte ; toits les navires île la petite rade sont restés à sec; ceux de la grunde
rad avec fort peu d'ena.

Il La divisinn navale f'rançaie, cmmnnre par le c.ontre-nmiral Lai4,
n été moins naltraiiée que in ilivision anng'aise, à laquelle cet nficier-gêéaal
s'est enmpressé d''ffrir Ics resouirris dont il d:spitauî.

Les frégstes A l'riraitre e< l'Atalante ont cependani éprouvé quelque. 4.-
gères avaries qu'on n'occupe de réparer"
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